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Nous avons conclu avec l'agence A.
BER'rm & M, No; 444 rue Lagauche-
tière, Montréal, un arrangement en
vertu duquel cette agence se charge de
toutes nos collections, suivant un boi-
dereauque nous lui remettons chsque
semaine. Cet arrangement nous perinet
d'écorioiièr beaucoup de temps, et de
simplifier. considérablement notre
coi.ptablité. MM. Bertin et oie. sont
donc autorisés à se presenter à notre
nom chezrnosdéf6iteurs et à donnerdes
reçus pour ~ce qu'ils . Y
nous. Nous prions par conséquent les
maisons qui nous honorent de leur pa-
tronage-de ne pas se trouver froissées
et de faire bori accueil à MM. A. Ber-
tin et Cie. qui ont d'ailleurs Instruction
de les traiter avec-tousles égards qui
se doivent.

LA TAXE DE L'EAU
Le Conseil de ville a enfin pu se

mettre d'accord sur un projet de

l'eau. Le sous comité chargé d'étu-
dier la questio- -avait élaboré-un
reglement comportant en substance.
les points suivants:

1o Abaissement de la taxe aux
taux unifories de 7k p.c. sur le
loyer.

2o Taxe uniforme de 1.00 sur
chaque urinoir, cabinet d'aisance et
baignoire.

3q Taxe sur les lots valits cal-
culée sur l'intérêt à 6 p. e. de la va-
leur de ces lots.

Le Çonseil de ville a modifié ces.
projets en exemptant de taxe pour
les urinoirs, cabinets d'aisánce et
baignoires dans les logements va-
lant au-dessous de $150 de loyer.
Et nous croyons qu'il a eu raison
Cette exemption existe depuis peu
d'années et elle a déjà produit d ex-
cellents résultats au point de vue de

-I

payer la tae di l'etu à des gens
qui .'en on-t besoin et n'en font usa-,
ge-n mPour la roteeÊtion de.leur_proc
priété-la terre étant généralement
à lépreuve des incendies; ni pour
la consommation des occupants,
puisque le terrain est inoccupé.'

Nous aurions. compris que l'on
fit >ayer la taxe au propriétaire
d'un logement vide, car ce logement
est, d'abord, protégé contre ' incen-
die par l'aqueduc, et ensuite si le
propriétaire est taxé, il sera plus di-
recteinent incité à louer et ar con-

uen, à unuer le loyer deman-
dé. Mais le terrain vacant ne reçoit
aucun de ces servir':en et liii faire
supporter une taxe qui, à propre-
ment parler,- n'est qu'une taxe de
consommation, et serait tout à fait
injuste et illogique.

Quelqu'un a parlé de rendre les
propriétaires responsables du paie-
ment de la taxe d'eau ; mais cette
innovation ne parait pas .avoir été.
bien cônseillée.

L'InSaiissaljllté des Salaires

'-I. Geo, W. Stephens, député de
Huntington, mais en même temps,
citoyen distingué de Montréal, vient
de présenter un bill à Québec pour
déclarer insaisissable le salaire des
ouvriers, ·

Déjà la'loi de M. David avait ren-
du insaisissable les meubles de cet-
te classe intéressante de la popula-
tion ; il ne restait plus aux créan-
ciers de recours que sur une partie
assez mince du salaire ;'ce dernier
recours disparattrait complètement
et il deviendrait impossible à l'épi-
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l'hygiène. Le cabinet daisance a
remplacé dans une foule de maison
J'aenneJaeplucou-inoinadé-
couverte, au fon de la cour, .qui
était, en été, un véritable foyer d'in-
fection. -r --

Il a aussi refusé de taxer les lots
vacants. Là encore nous croyons
qu'il n'a été que juste. L'idée dim-
poser aux propriétaires de terrains
vacants l'obligation de payer la taxe
de l'eau, est venue, croyons-nous, de
certaines personnes qui y voyait un
moyený.de forcer les propriétaires à
bâtir et:de faire par là augmenter

-le nombre des maisonso et diminuer
lés loyers,, Sur qÙel pricipe d'équi-
té pourrait-on s-pne orae

n nous fait plaisir de constater
que la cause de la fermeture à bon&
ne heure vient de faire un pas de
plus vers le succès. M. Augé, le dé-
puté de la division St-Jacques de
Montréal, s'est chargé de présenter
à la législature de Québec le projet
de loi qui doit donner enfin une
tournure pratique aux longs efforts
faits jusqu'ici par les commis-mar-
ohands, poir obtenir lune .réduction
-de leurs heures de travail dans la
soirée.

Tout le mérite du succès qui se
prépare revient à Messieurs les
commis qui, malgré l'hostilité d'une
petite partie du public, ét l'indiffé-
,rence d'une plus grande partie, hos-
tilité et indifiérence due, dans la
plupart des plutt à l'ignorance
quà autre chose, ont réussi à créer
en leur faveur un mouvement d'o-
pinion auquel la législature devra
.acorder une certaine considéra-
tion.

Si nous sommes bien informés, le
projet de loi qui sera présenté par
'M. Augé; devra être dans -le genre
de celui qui est actuellement en vi-
gueur dans le Haut Canada. Il dé-
crétera que, lorsqu'une proportion
déterminée, - les deux tiers ou les
troisquarts-descommerçantsd'une
-même ligne, dans une ville, auront
convenu de fermer leurs magasns
à. une heure fixe, cette heure de fer-
meture sera rendue obligatoire par
un] réglement municipal- et toute
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ser .asas Vr UVW tflC r- 'priétaire d'obtenir paiement de leur
juste et 'giime créances par aucun
procédé l gal. Ils seraient e mplè-
tement à la merci des débiteurs.

Les classes ouvrières ; si nous
nous en rapportons à l'opinion d'un

urnal assez accréditéparmi elles,.
Prese, ne voient pas d'un bon

oeil cette nouvelle exemption, qui,
naturellement, leur enlèverait tout
crédit: Le commerce s'en trouverait
eertainement décontenancé et aurait
besoin d'adopter ses méthodes d'af-
faires à ce nouvel état dehoses;
mais au fond, il y aurait probable-
ment bénéfice pour les détailleurs à
ce que ce projet de loi fut ado pté.

Car, avec l'insaisisabilité dusalai-
re et des meubles '0"driéa'res du mé-
nage, l'ouvrier qui i'aurait ïucune
autre garantie à ffrir, se verrait re-
fuser 1ouverture d'un cofapte chez

MidItatIona pour Iloe oli de CoIu*!rm
tous ses fournisseurs et serait par
conséquent obligé de tout payer ar-

-gent-comptant.-Or-les-mauvais-erée
dits,les créances non recouvrables
sont la cause de 99 pour cent des
faillitesliê¯1ii~dšEillêie,~l'r-
doption forcée du système de vente
exclusivement au comptant ferait
disparattre cette cause de tant de
ruines.

Le commerce n'a donc pas inté-
rêt à s'opposer au bill de M. Ste-
phens; mais nous sommes sous l'im-
pression que les -classes ouvrières
verront leur intérêt à ne pas se fer-
mer ainsi tout crédit et feront des
efforts pour empêcher l'adoption

pon crere pUs qu'1Il nla besoin
et le seul effetP qu'elle. puisse 'pro-i
duire. sur un homme de bnin1
e ššs d¯rendre ridicule le vantard. -

Il n'est pas nécessaire d'être sorcier
pour deviner que son but est de se
rendre plus important On dit
qu'une boidne mémoire est nécessai-
re pour faire un bon menteur et ce.
genre de vantardise ressemble assez
au mensonge pour qu'elle ne puisse
pas, non p lus,> se passer -de cette
qualité. On en racontait dernière-
ment un exem le. Un voyageu-
LUL-av t&~I tIiU . JvU.

de ses ventes s'adonnait à ce pen-
chant en présence d'un certain nom.
bre d autres voyageurs. Ja Ui aieux,
pour l'éprouver, prit secrètement
note de ce qu'il- avait entendu et;-
à la prochaine cdeasion, lui remit
ses propres chiffres sous le nez. De
sorte que, non seulement il perdit
l'estime de ses camarades, mais il
devint un. objet de ridicle parmi
les clients.

Il arrive aussi que le voyageur
devienne un personnae trop con-
sidérable pour son empoi et essaie
de rehausser sa position en préten
dant "avoir des intérêts dans lar
maison." Il n'est pas un commis-
voyagewr ordinaire, mais plutôt un
envoyé spécial, mis sur la route
pour voir comment vont les affaires
et contrôler les autres voygeurs.

D'habitude, il ne fait que les
randes villes etc., s'imagine que ça
e rehausse dans-l'opinon des cli-

ents, mais il se trompe. Les pro.
babilités sont qu'un concurrent le
démasquera, et, ainsi dépouillé de
son plumage emprunte, il aura une
mine parfaitement ridicule. Le
voyageur ne doit jamais se sentir
au-dessus de son emplo- orsq-
est attaqué de cette espèce de mga-
lomanie, il est grand temps que la
maison se prive de ses services.

(Tramveng' Bdeamo.

La tempête de mercredi de la
semaine dernière, dit le Commercid
de Winnipeg a couvert tout le Ma-
nitoba et une partie des territoires
du. Nord Ouest. Elle a été pire
qu'un blzzard d'hiver, à cause du
vent violent qui l'a. accompagné.
Dans les terres légères où les se-
mailles sont commoncées, la tempête
fera plutôt du bien, mais dans -les
terres fortes et basses qui étaient
déjà en retard, elle retardera enco-
re les travaux. La vallée de la Ri-
vière Rouge a grand besoin de
temps chaud et sec.

i

conV rv n Wa-

d'une amende.
Comme on le voit, il n'y a dans

cette législation ni tyrannie -ni ar-
bitraire. La mise en vigueur de la
loi restera à la discrétion des mar-
chands, mais une fois que ces Mes-
sieurs l'auront adoptée, en nombre
suffisant, il y aura une sanction qui
les mettra à l'abri des concurrents
intransigeants.

Nous espérons que les autres com-
merces, en particulier le commerce
d'épiceries, le plus éprouvé de tous,
aideront- de leur sympathie -et de-
leur inftuence la 4émarche des coin-
mis-marchands, dont ils pourront
bénéficier quand ils le voudrpnt. Et
&i nous avions voix au conseil, l'As-
Ïciation des Epiciers de Montréal
.ýrait appelée à voter une résolu-
ion recomimandant l'adoption du

projet de loi de M. Augé.-
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raîtrait dsiée àles favoriser.

La târmotmr des niagasin

L'honnteté est la meilleure poli-
tique , ce proverbe de la nation an-
glaise, pratique parlexcellence, nous
est transmis avec le témoignage
siècles. Il y a d'ailleurs, des appli-
cations variées -et, puisque nous
sommes sur ce sujet, je voudrais.
l'appliquer aux délarations que
fait le commis-voyageur à son cli.
ent en perspective. Ce que lion

eut gagner à se vanter d'avoir fait
d'énormes ventes, constitueun aven-

,tage fort problématiqe. Il n'est
S bab que le client se laise

influencer par cette *vantardise a Ù1
1
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